
 

18 I 2025 

Les pratiques artistiques kurdes à 
l'épreuve de l'approche décoloniale 

 

 

 

In Memoriam. : Joyce Blau  

Kendal Nezan 

, n°18, 2025, pages 157 à 165. 

 

Citer ce document / Cite this document : 

Nezan, Kendal. 2025. « In Memoriam. : Joyce Blau ». Studia Kurdica (18): 157-165 

https://www.etudeskurdes.org/article/in-memoriam-joyce-blau/ 

 

https://www.etudeskurdes.org/article/in-memoriam-joyce-blau/


157

Notre très chère collègue et amie Joyce Blau est décédée dans la soirée du jeudi 24 
octobre 2024 à son domicile parisien, entourée de ses proches, à l’âge de 92 ans. 
 
Doyenne des études kurdes en Europe, professeure émérite de la langue et de 
la civilisation kurdes de l’INALCO, elle était aussi depuis plusieurs décennies 
l’un des piliers de l’Institut kurde, sa trésorière et sa directrice des programmes. 
Grâce à ses travaux universitaires, à ses nombreux ouvrages sur les Kurdes, à 
son militantisme incessant et dévoué pour la cause kurde, elle était devenue une 
figure très connue et appréciée dans l’ensemble du Kurdistan et dans la diaspora 
kurde. 
 
Née le 18 mars 1932 au Caire en Égypte, dans une famille juive d’origine po-
lonaise francophone et peu pratiquante, elle fit ses études primaires et secon-
daires dans les écoles britanniques du Caire. Son père était comptable, sa mère 
une institutrice zélée qui encourageait ses trois enfants, Nathan, Joyce et Sarah 
à exceller dans leurs études. 
 
Joyce Blau s’engagea très jeune dans le mouvement anticolonialiste dont la fi-
gure de proue était Henri Curiel, fils d’un banquier juif d’origine italienne séduit 
par le communisme, fondateur du Mouvement démocratique de libération na-
tionale égyptienne, dont le parcours hors du commun fit l’objet d’une volumi-
neuse biographie intitulée Un Homme à part1, où les activités militantes de 
Joyce Blau sont également évoquées. Curiel, dont l’influence devenait gran-
dissante chez les étudiants, les intellectuels et jeunes officiers égyptiens, fut ex-
pulsé vers la France en 1951 au motif de « menace pour la sécurité nationale ». 
C’est lors d’un voyage à Paris avec son fiancé, lui aussi militant, que Joyce 
Blau fit en 1953 la connaissance d’Henri Curiel exilé, qui, visiblement séduit 
par cette jeune recrue très motivée, lui confia la mission confidentielle de cour-
rier pour communiquer avec la direction de son parti au Caire. Malgré sa dis-
crétion légendaire et ses talents d’organisation, Joyce Blau finit par être arrêtée 

1  Editions B. Barrault, Paris, 1984
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à son tour et expulsée vers la France au terme de près d’un an de prison. Ses 
camarades et ses amis proches firent l’objet des poursuites. Certains d’entre 
eux, comme Robert Grunspan, ingénieur, qui allait plus tard devenir son compa-
gnon, furent envoyés dans des camps de travail en plein désert pour purger des 
peines de 6 à 8 ans de prison. Sa sœur Sarah put échapper quelque temps au 
coup de filet des services égyptiens puis elle rejoignit à son tour l’Europe où 
elle circula d’un pays à l’autre au gré de ses activités militantes, dont le secré-
tariat de Mahdi Ben Barka, avant de se fixer en Belgique où elle fit un doctorat 
en chimie. Par une sorte de communauté de destin elle mourut à Bruxelles 
quelques heures après le décès de sa sœur aînée bien-aimée Joyce. 
 
À son arrivée en France, Joyce Blau fut accueillie par son mentor Henri Curiel 
qui vivait alors dans la clandestinité. Sur ses conseils, après une période d’adap-
tation, elle s’inscrivit à l’École des langues orientales (Langues O’) pour y étu-
dier l’arabe et le persan, puis le kurde. Dans le même temps, elle devait 
travailler pour assurer sa subsistance. Parfaitement francophone et anglophone, 
elle n’eut pas de grandes difficultés pour trouver des jobs de survie. Elle fut 
même pour un certain temps secrétaire de François Mauriac dont elle garda un 
excellent souvenir. 
 
Tout en militant pour la libération des geôles de Nasser des prisonniers poli-
tiques égyptiens, elle joignit à la suite de Curiel le réseau de Francis Jeanson 
pour soutenir le FLN algérien en lutte pour l’indépendance de son pays. En 
1960 Henri Curiel succéda à Jeanson à la tête de ce réseau de soutien, mais il 
fut arrêté en octobre et resta en prison jusqu’en mars 1962. Menacée, Joyce 
Blau a dû s’exiler d’abord en Allemagne, puis en Belgique où elle résida 
jusqu’en 1966. Pour stabiliser son séjour, elle fit un mariage de convenance 
avec un industriel belge de gauche, Gérold de Wangen, sympathisant de Curiel. 
C’est à l’Université libre de Bruxelles qu’elle termina sa maitrise sur les Kurdes. 
Son mémoire de maitrise intitulé Le problème kurde, essai sociologique et his-
torique, de 80 p., fut publié par le Centre pour l’Étude des Problèmes du Monde 
Musulman Contemporain. Dès sa parution, il fut interdit d’entrée et de diffusion 
en Turquie par un décret pris en conseil des ministres, signé par le président 
turc de l’époque, le général Cemal Gürsel, le premier ministre İsmet İnönü, et 
une quinzaine de ministres. 
 
Elle considérait ce décret comme une haute distinction, tout un gouvernement 
se mobilisant contre un modeste mémoire de maîtrise d’une jeune étudiante. 
 
De retour en France, elle prépara une thèse sur le Kurde d’Amadiya et de Djabal 
Sindjar, sous la direction du professeur Gilbert Lazard, éminent iranisant, et 
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publiée en 1975 aux éditions Klincksieck. En 1970, à la suite du départ à la re-
traite du son professeur Kamran Ali Bédir Khan, elle prit sa succession aux 
Langues O, devenue plus tard INALCO, d’abord comme maître de conférences 
puis comme professeure titulaire. 
 
Elle n’avait jusque-là séjourné qu’à deux brèves reprises au Kurdistan, la première 
en 1967 pour une dizaine de jours dans la famille Kitani à Amadia, la seconde en 
1968 à Shengal (Sinjar) dans la famille de Sami Abdurahman, pour quelques se-
maines, avec laquelle noua des liens d’amitié forts et durables. Sa pratique du kurde 
était encore hésitante. A la demande de l’émir Bédir Khan, je l’ai aidée quelque 
temps avant de lui présenter un ami, Mehmet Ali Aslan, avocat et ancien président 
du Parti ouvrier de Turquie qui, à la suite du coup d’État militaire turc de mars 1970, 
vint chercher refuge à Paris. Issu d’une grande famille d’Idir, près du Mont Ararat, 
il parlait un kurde parfait et avait une très bonne connaissance de la littérature clas-
sique kurde au point de pouvoir réciter par cœur des passages entiers de Mem û Zîn 
d’Ahmedê Khanî. Joyce Blau fut très heureuse d’avoir ainsi un très bon locuteur 
du kurmancî qui se trouvait en plus être un « camarade » socialiste. Leur collabo-
ration dura jusqu’au retour dans son pays de M. A. Aslan après l’amnistie politique 
de juillet 1974. Il fut remplacé plus tard par un autre intellectuel kurde de renom 
Abdul Rahman Ghassemlou qui, après son expulsion de Tchécoslovaquie vint à son 
tour se réfugier en France. Maîtrisant à la fois le kurmancî et le soranî ainsi, bien 
sûr, que le persan et arabe, il fut, jusqu’à son retour en Iran en octobre 1978, pour 
y préparer la révolution, d’un grand réconfort pour Joyce Blau qui lui vouait une 
grande admiration. Elle se disait très privilégiée d’avoir pu pendant des années tra-
vailler avec deux des intellectuels kurdes les plus brillants de leur génération. 
 
Avec de tels collaborateurs et le soutien de l’éminent kurdologue Thomas Bois, 
père dominicain qui avait passé près de 40 ans parmi les Kurdes irakiens. Elle 
transforma ce poste en une chaire de la langue et de la civilisation kurdes, mul-
tiplia les échanges avec les kurdologues soviétiques comme Kanat Kurdoev, 
les frères Ordikhan et Jalilê Jalîl, Zarê Youssopova, Irina Jigoulina et Margareth 
Roudenko à qui elle rendit visite à Moscou et à Léningrad. Elle se mit à ap-
prendre le russe et à traduire en français des ouvrages linguistiques de référence 
comme Les langues indo-européennes d’I. O. Oriansky. Elle se rendit aussi à 
Bagdad où durant la brève période de paix de 1970-1974 une Académie kurde 
regroupant les principaux historiens et écrivains kurdes comme Kamal Mazhar 
Ahmed, Fazil Moustafa Rassoul, le poète kurde iranien Hejar était très active. 
Elle invita certains d’entre eux à l’important Congrès d’orientalisme qui se tint 
en 1973 à Paris où, pour la première fois, les études kurdes furent présentées 
en section propre et indépendante.  
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Parallèlement à son travail universitaire, elle poursuivait ses activités militantes 
au sein d’un nouveau groupe appelé Solidarité, dirigé par Curiel, soutenant les 
mouvements anticolonialistes en Afrique et au Moyen-Orient, dont l’ANC sud-
africain. 
 
Ce groupe joua un rôle pionnier dans l’établissement du tout premier dialogue 
israélo-palestinien pour un règlement politique de la question palestinienne. La 
première rencontre eut lieu à Bruxelles entre le général israélien Peled et le di-
rigeant palestinien Dr. Issam Sartaoui. 
 
La rencontre suivante se tint à Paris et au lendemain de celle-ci, le 4 mai 1978, 
Henri Curiel fut assassiné en bas de chez lui, un drame qui marqua Joyce Blau 
jusqu’à la fin de ses jours. 
 
Depuis, Joyce Blau consacrait l’essentiel de son temps à ses travaux sur les 
Kurdes et à ses activités pour la cause kurde. 
 
Associée à la création de l’Institut kurde en 1983, elle est devenue dès son dé-
part à la retraite, une membre à plein temps et bénévole de son équipe s’occu-
pant des questions aussi variées que la gestion administrative, le secrétariat, les 
revues Études kurdes et The Journal of Kurdish Studies du professeur Keith 
Hichins, la Commission des bourses, le suivi des étudiants boursiers, les rela-
tions avec les chercheurs occidentaux travaillant sur le monde kurde. 
 
Parallèlement à ces occupations multiples et chronophages et à l’accompagne-
ment difficile de de fin de vie de son compagnon Robert, atteint d’Alzheimer, 
elle parvint à trouver du temps pour continuer ses traductions du kurde des Us 
et coutumes des Kurdes de Mela Mahmoud Bayazidi2, des Nouvelles de l’écri-
vain kurde iranien Hassan Qizilji (à paraître en 2026) pour honorer la promesse 
faite à son ami Abdul Rahman Ghassemlou et un Dictionnaire kurde-français 
et français-kurde3 de poche en collaboration avec Khosrow Abdullahi ainsi que 
de nombreux articles en français et en anglais pour des revues et ouvrages col-
lectifs. 
 
Malgré son état de santé devenu fragile en 2023, elle tenait à venir à l’Institut 
tous les jours « pour être utile » et « régler les petits problèmes ». Sa capacité 
d’empathie avec ses interlocuteurs de toutes générations et de toutes origines, 
son optimisme à toute épreuve, sa gentillesse, sa modestie, son dévouement la 
faisaient aimer et admirer de toutes et de tous. 

2 L’Asiathèque & Geuthner, Paris, 2015.
3 Éditions Yoran Ernbanner, 2018
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Sa disparition est une grande perte pour l’Institut kurde et pour la cause kurde. 
 
Des personnalités kurdes de tous bords allant de Massoud Barzani à Leyla Zana 
et à Moustafa Hijri, des kurdologues occidentaux, la maire de Paris Anne Hi-
dalgo saluèrent sa mémoire. 
 
Ses obsèques au crématorium du Père-Lâchaise réunirent une foule nombreuse. 
Conformément à ses dernières volontés ses cendres furent dispersées sur la 
tombe d’Henri Curiel, son maître à penser et le grand amour de sa vie. Un hom-
mage émouvant lui fut rendu le 16 novembre 2024 dans la mairie du 10ème ar-
rondissement de Paris en présence de la maire, son amie Alexandra Cordobar 
et de ses amis de toutes origines et de toutes les générations. 
 
Au Kurdistan, un complexe éducatif d’Erbil portera son nom. 
 
Elle laisse derrière elle une œuvre très importante, souvent pionnière, sur les 
Kurdes (voir bibliographie ci-dessous) et de très beaux souvenirs. Qu’elle re-
pose en paix ! 
 
Publications 
 
Année Titres 
1963 Le problème kurde, essai sociologique et historique, publication du 

Centre pour l’Étude des Problèmes du Monde Musulman 
Contemporain, Bruxelles, 80 p. + une carte. 

1964 « Les relations intercommunautaires en Irak », in : Études, 
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Problèmes du Monde Musulman Contemporain, Bruxelles. 

1966 « L’Irak », in : Les Minorités et les dissidences dans les pays 
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1968 Kurdish Kurmandji Modern Texts, Introduction, Selection and Glos-
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109 p. 

1977 Traduction du russe de l’ouvrage d’I.O. Oranskij,  Les langues 
iraniennes, préface de Gilbert Lazard, Institut d’Études iraniennes 
de l’Université de la Sorbonne Nouvelle, C. Klincksieck, Paris 239 
p. + 1 carte. 

1980 Manuel de kurde, dialecte sorani, C. Klincksieck, 287 p. 
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1986 Contes kurdes, Conseil International de la Langue française, coll. 
Fleuve et Flamme, Paris 1986, 167 p. 
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